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Nul besoin d’être devin pour voir que le climat change. A chaque saison, les producteurs l’observent. Qu’il 
s’agisse d’une gelée tardive, d’un épisode de sécheresse ou d’une averse de grêle ravageuse, les évène-
ments climatiques extrêmes, autrefois exceptionnels, sont plus fréquents. Face à ces événements, les 

producteurs sont dans l’obligation d’adapter leurs systèmes et leurs pratiques afin d’être en capacité de conti-
nuer à produire, malgré l’évolution de leurs conditions de production. Dans cette adaptation, ils font preuve 
d’un pragmatisme et d’une ingéniosité qui donnent ses lettres de noblesse au bon-sens paysan.

Pour eux, une adaptation est jugée pertinente et reproductible à condition qu’elle ait déjà été appliquée et 
qu’elle ait fait ses preuves. La preuve par l’exemple et l’échange entre pairs valent ainsi tous les discours et de-
meurent bien souvent les moyens de diffusion les plus efficaces.

On le voit, l’adaptation des fermes aux changements et aux aléas climatiques est une thématique déjà bien 
présente dans le quotidien des producteurs ; elle est destinée à prendre de l’ampleur dans les années à venir. 
Ils sont les premiers témoins du changement climatique, il est naturel que ce soit eux qui en parlent. C’est 
dans cette logique que le format du recueil – Paroles de producteurs à l’attention des producteurs – a été pri-
vilégié, car jugé le plus pertinent par les paysans impliqués dans le programme CAP Climat.

Nous remercions les nombreux agriculteurs et agricultrices qui se sont investis dans ce travail, à travers leurs 
participations aux réflexions collectives et leurs témoignages.

LES PRODUCTEURS 
S’ADRESSENT 
AUX PRODUCTEURS 
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Le climat évolue et impacte les pratiques des agriculteurs. La 
Bretagne n'échappent pas à ce processus.

Face à ce constat, le réseau des Agriculteurs Biologiques de Bre-
tagne, en partenariat avec le Groupe Rocher, l'ADEME, l'INRAE, 
l'Idele, les Bassins Versants et EPCI présents sur la zone de lance-
ment du projet, a débuté en 2018 un programme de recherche-ac-
tion, poursuivi et amendé en 2019 et 2020 :

Adaptation des fermes aux aléas climatiques 
Comment devenir plus résilient ?

Les objectifs de ce programme ont été définis sur la bases des at-
tentes des producteurs :

	→Identifier et caractériser des pratiques jugées favorables à la ré-
silience des fermes face aux aléas climatiques des les fermes bre-
tonnes

	→Sélectionner des pratiques à expérimenter in-situ

	→Instaurer une dynamique locale de changement des pratiques 
de l’ensemble des fermes du territoire

Afin de servir ces objectifs, le comité de pilotage multipartenarial 
de ce programme a défini un plan d’action pour la première année 
d’étude :

	→Phase préparatoire permettant le cadrage de l’étude, sa contex-
tualisation et le recrutement des producteurs intéressés par la dy-
namique

	→Phase d’enquêtes et d’entretiens individuels menés auprès de 
15 producteurs bovins (certifiés AB ou non) du pays de Redon et de 
l'Oust à Brocéliande

	→Phases d’analyse collective des résultats avec les agriculteurs 
engagés dans la démarche et priorisation des pratiques agricoles 
à valoriser

En 2020, le programme se poursuit et s'élargit au territoire entier 
du Morbihan ainsi qu'à d'autres productions (maraîchage, grandes 
cultures, élevage de monogastriques...) afin de trouver des pra-
tiques d'adaptations les plus diverses possibles. En suivant le 
même plan d'action que la première année du programme (phase 
préparatoire, d'enquête et d'analyse collective), ce travail a permis 
d'agrémenter ce recueil avec de nouvelles pratiques d'adapta-
tions, afin de représenter la diversité des profils des producteurs 
du Morbihan.

Son ambition est aussi de présenter des adaptations des autres 
départements bretons.
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Les températures moyennes annuelles en Bretagne ont subi une hausse de 
0.2°C à 0.3°C par décennie sur la période 1959-2009. Ce réchauffement, plus 
marqué au printemps et en été, s’est accentué depuis les années 1980. Les trois 

années les plus froides depuis 1959 (1963, 1980, 1986) sont antérieures à 1990. Les plus 
chaudes (2011, 2014, 2015) ont été observées au cours du XXIe siècle. Parallèlement, 
le cumul annuel des précipitations présente une grande variabilité. La période 1998-
2002 a été particulièrement humide et est suivie de 3 années plus sèches que la 
moyenne (référence 1961-1990). Le nombre de journées chaudes (températures maxi-
males supérieures à 25°C), très variables d’une année sur l’autre, s’est accentué dans 
les zones éloignées de l’océan. De 1959 à 2009, les littoraux bretons ne présentent 
pas d’évolution significative mais l’intérieur des terres présente une augmentation 
de l’ordre de 4 à 5 journées chaudes par décennie.

↑ MétéoHD Outil de simulation des climats passés et futurs à l’échelle des régions, 
Météo France, 2016, http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd 

↑ Événements climatiques exceptionnels en Bretagne depuis 1970  
Météo France, Bretagne Environnement

Les années climatiques exceptionnelles présentées ci-dessus, ont été vécues par 
les producteurs bretons. Elles confirment le fait que le changement climatique 
est un sujet d’actualité. Les systèmes agricoles doivent d’ores et déjà faire face 

à l’évolution du climat. L’ « année climatique moyenne » constatée aujourd’hui ne 
correspond plus à celle précédant les années 1980 et n’est pas non plus équivalente 
à celle des années futures. De plus, l’hétérogénéité et la variabilité de l’enchaînement 
des années climatiques sont également des problématiques que doivent affronter 
les producteurs. 

Des prévisions et scénarii sur les futurs climatiques possibles ont été réalisés à 
l’échelle du globe par le GIEC et sont fonctions d’hypothèses concernant l’évolution 

des émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) et des po-
litiques climatiques mises en place dans les différents 
pays(1). Ces données ont été régionalisées à l’échelle 
de la Bretagne par des organismes tels que Météo 
France. La totalité des scénarii font état d’une pour-
suite du réchauffement au cours du XXIe siècle en 
Bretagne. Sur la seconde moitié du XXIe siècle, l’évo-
lution de la température moyenne annuelle diffère 
significativement selon le scénario considéré. Le seul 
qui stabilise le réchauffement est le scénario RCP2.6 
(lequel intègre une politique climatique visant à faire 
baisser les concentrations en CO2 – scénario le plus 
optimiste). Selon le RCP8.5 (scénario sans politique 
climatique – scénario le plus pessimiste), le réchauffe-
ment pourrait dépasser 3°C à l’horizon 2070-2100. Au 
niveau pluviométrie, quel que soit le scénario consi-
déré, les projections climatiques montrent peu d’évo-
lution des précipitations annuelles d’ici la fin du XXIe 
siècle. Globalement, les précipitations augmentent en 
hiver et diminuent en été, de ce fait, la moyenne an-
nuelle est stable. Cette dernière masque cependant 
une variabilité interannuelle très marquée et en forte 
augmentation. Le cas d'une année moyenne sera ain-

« Le réchauffement du système climatique est 
sans équivoque et, depuis les années 1950, beau-
coup de changements observés sont sans précé-
dent depuis des décennies voire des millénaires. 
L’influence de l’homme sur le système climatique 
est clairement établie. » 

5ième rapport du GIEC (GT1, septembre 2013)

« L’agriculture a des relations ambivalentes avec 
le climat : fort contributeur aux émissions de gaz 
à effet de serre de la France, le secteur de l’agri-
culture peut aussi potentiellement remplir les 
fonctions de puits de carbone et de producteur 
d’énergie renouvelables tout en étant très sen-
sible aux effets des changements climatiques 
déjà observés et à venir. » 

Propos introductif de l’ouvrage « Adaptation 
de l’agriculture au changement climatique » 

RAC-F, 2014

Contexte

UN CLIMAT 
FUTUR 

INCERTAIN 
MAIS DONT 

LES GRANDES 
TENDANCES 

SONT CONNUES

Février 1974
2m d’eau
Morlaix

mai et juin 2018
Coulées de boues
+ de 60 communes bretonnes

Été 1976
31 mm de pluie
en 4 mois
Morlaix

Décembre 1999
211 mm de pluie
en 6 jours
Quimper

19/01/1995
70 mm de pluie

Rennes - Saint-Jacques

1996
14 mm de pluie
en 3 mois
Rennes

10/08/2003
40 °C
Saint-Avé

juin 2019
40,1 °C
Rennes

15/10/1987
Vents de + de 200 km/h
sur les pointes du Finistère

26/12/1999
Vents de 150 km/h
Pays de Dol et Saint-Brieuc

10/03/2008
Dégats par submersion marine

Sur le littoral

27-28/02/2010
Tempête Xynthia

Innondations et surcôtes littorales

11/02/1983
Neige : 32 cm
Brest

10/02/1991
Neige : 20 cm
Île de Batz

24/02/2004
Neige : 40 cm
Pontivy

11/01/2010
Neige : 40 cm
Carhaix

Hiver 1985
- 14°C

Rennes

02/01/1997
- 10 °C
Quimper

Hiver 2013-2014
Succession de 
plusieurs tempêtes
Innondations et dégâts 
sur le littorale

L’ÉVOLUTION DU 
CLIMAT, 

UNE RÉALITE 
CONSTATÉE
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si sensiblement proche de l'année moyenne actuelle, mais il sera aussi, paradoxalement, 
bien moins fréquent. L’augmentation du nombre de journées chaudes en Bretagne 
continuera de se poursuivre et sera de l’ordre de 12 jours à 38 jours supplémentaires 
selon les scénarii. De ce fait, bien que la pluviométrie moyenne semble se maintenir aux 
niveaux observés actuellement, face à l'augmentation des températures prévues, c'est 
l'évapotranspiration qui évoluera significativement. En plus de ces évolutions météoro-
logiques, nous devrons nous attendre à une augmentation de la fréquence des évène-
ments extrêmes (sécheresses, inondations, vagues de froid…).  

Ces évolutions auront des répercussions sur les systèmes agricoles, impactant la qualité 
des sols, la régularité et la performance des rendements des cultures et des fourrages, 
les performances des troupeaux, la gestion sanitaire des productions, le prix des den-
rées alimentaires et des fournitures agricoles sur les marchés, le prix de vente des pro-
duits d’exploitation, etc… 

A titre d’exemple, le schéma productif moyen des prairies bretonnes sera forte-
ment impacté par l’évolution du climat(2). Les premières coupes, réalisées au 
printemps, seront plus précoces (1 à 2 semaines de décalage en moyenne) et les 

rendements en moyenne fortement supérieurs (de l’ordre de +50% en raison de l’aug-
mentation de la température et du taux de CO2 atm) à l’horizon 2070 – 2100. La qualité 
de ce fourrage issu de la première coupe sera aussi impactée, puisque plus fibreux et 

Les simulations réalisées en sud 
Ille-et-Vilaine sur la pousse de 
l’herbe dans les années futures 
(horizon 2050 – 2100) indiquent 
un décalage des périodes de 
croissance, accentué par un 
ralentissement d’été particu-
lièrement marqué, suivi d’une 
repousse automnale très incer-
taine.

Des cultures comme la luzerne 
ou le maïs, favorisées par l’aug-
mentation du taux de CO2 at-
mosphérique, présenteront des 
gains de rendement potentiel, 
cependant rendus aléatoires et 
hétérogènes, en raison d'une 
pluviométrie variable et d’une 
accentuation du phénomène 
d’assèchement des sols.

ainsi moins digestible pour les animaux. A l’inverse, les 
fauches réalisées à l’occasion des repousses autom-
nales seront moins productives, voire totalement ab-
sentes certaines années.  

De manière élargie, à l’échelle du grand ouest (Bre-
tagne, Normandie et Pays de la Loire), le projet CLIMA-
TOR achevé en juin 2012 met en avant une hausse des 
températures légèrement tamponnée par l’influence 
océanique ; un aggravement du déficit hydrique cli-
matique annuel ; un maintien de la productivité de 
la prairie dans le futur proche et accroissement dans 
le futur lointain ; un maintien des rendements du blé 
en conventionnel et accroissement des rendements 
pour le blé non traité ; une augmentation non signi-
ficative du rendement du colza , car soumise à une 
forte variabilité entre années ; un accroissement des 
rendements du sorgho en sols profonds et des possi-
bilités d’emploi de variétés tardives dans le futur loin-
tain. 

Parallèlement, le projet CLIMALAIT porté par le CNIEL, 
initié en 2015, a produit des simulations sur les produc-
tions agricoles bretonnes fourragères à l’horizon 2050. 
CLIMALAIT met en avant, une possibilité de mise à 
l’herbe plus précoce, des épisodes caniculaires plus 
fréquents avec ralentissement, voire arrêt, de crois-
sance sur certaines espèces prairiales, un stress ther-
mique pour les animaux, des précipitations variables 
et une évapotranspiration en augmentation, une im-
portante variabilité des rendements, une réduction 
de l’intervalle floraison récolte du maïs ensilage et une 
augmentation du rendement moyen de la luzerne et 
des prairies en raison de l’augmentation du CO2 atm. 

L’agriculture tient en effet une place à part en tant 
que secteur très sensible aux aléas climatiques. Une 
des difficultés pour que le secteur agricole prenne en 
compte cette nouvelle donnée est qu’elle s’ajoute à de 
nombreux autres facteurs, également fondamentale-
ment impactants, auxquels sont soumis les acteurs 
de l’agriculture, tels que les cours mondiaux des ma-
tières premières et agroalimentaires, les évolutions de 
la demande des consommateurs et la dynamique des 
marchés, les politiques publiques (dont la PAC), les lé-
gislations et leurs évolutions.

CONSEQUENCES 
SUR LE SECTEUR 
AGRICOLE DANS 
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↗ Température
! Portance
→ -10 JOURS

↗Température
↗Co2
→ +30% BIOMASSE

↗Température
↗Stress hydrique
→ PAS DE CROISSANCE

PRAIRIE : Pousse d’une prairie à base de graminées, en kg de MS/ha/jour, selon la 
période de 30 ans simulée

MAÏS : Rendements obtenus pour chaque année simulée, pour plusieurs itinéraires 
techniques, sur sol moyen          

(1) Source : Ojha et al, Dec 
2015, Climate Change and 
Sustainable Water Resource 
Management,   DOI: 10.13140/
RG.2.1.4213.6722).

(2) Source : INRA, ANR, Ade-
me  : Changement clima-
tique, agriculture et forêt en 
France : simulations d'im-
pacts sur les principales es-
pèces, Le livre vert du projet 
CLIMATOR (2007 – 2010). 

Idele, CNIEL, Climalait →
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Le programme de recherche action CAP Climat (Comment s’Adaptent les Producteurs au 
Climat) a été initié en 2018 sous l’impulsion du réseau GAB-FRAB de Bretagne et d’Yves 
Rocher. Les adhérents du GAB souhaitaient s’approprier la thématique de l’adaptation 
des fermes au changement climatique. De même, Yves Rocher, producteur de plantes 
médicinales en agriculture biologique dans la zone d'étude du programme, souhaitait 
contribuer à l'étude et à l'identification de solutions pour et par les producteurs sur cette 
thématique.  Ainsi, la première année d’activité a été financée par la marque Yves Ro-
cher ainsi que par l’Agence de l’Environnement et de la Maitrise de l’Energie (ADEME Bre-
tagne). De multiples partenaires se sont associés à l’étude à l’occasion de son lancement, 
parmi lesquels on retrouve : les EPCI (Redon Agglomération et de l’Oust à Brocéliande 
Communauté), les syndicats des bassins versants (de l’Oust et du Trévelo), l’INRA, Agro-
Campus Ouest et l’Idele. 

Un collectif de producteurs, bio et non bio, implantés sur les territoires de lancement du 
projet, à savoir Redon Agglomération et de l’Oust à Brocéliande communauté, éleveurs 
de bovins laitiers et allaitants, s’est constitué au cours de l’année 2018. Ce collectif a été 
l’élément moteur des réflexions sur l’adaptation des fermes aux changements et aléas 
climatiques. Parfois via des temps d’échanges communs, parfois via des entretiens indi-
viduels, et forts de nombreuses études et expériences d'autres éleveurs, ce sont les pro-
ducteurs eux-même qui font émerger les solutions qui leurs semblent les plus adaptées 
et réalisables à l’échelle de leurs systèmes. 

En 2018, le programme de recherche action a réuni une quinzaine de retours 
d’expériences de producteurs implantés dans la zone géographique de l’étude 
CAP Climat. Producteurs bio ou non, en système allaitant ou laitier, tous étaient 

éleveurs de bovins sur les territoires de Redon Agglomération ou de l’Oust à Brocéliande 
Communauté.  

Des entretiens individuels semi-directifs ont permis de faire émerger, pour chaque 
producteur et productrice enquêté(e), des techniques d’adaptation aux changements 
et aléas climatiques. Ces techniques ont été mises en place, selon les cas, de manière 
consciente – en réaction à une difficulté identifiée ou en anticipation d’une difficulté à 
venir – ou inconsciente – sans lien direct avec la thématique climat à priori, mais ayant 
finalement un impact positif sur la résilience du système.    

Résilience

	→Capacité d’un système socio-écologique à absor-
ber des perturbations et à se réorganiser, de ma-
nière à toujours conserver les mêmes fonctions, 
structures et réponses, et de ce fait la même identi-
té (Walker et al. 2004, Folke et al. 2010)

	→Capacité des systèmes sociaux, économiques ou 
écologiques à faire face aux événements dange-
reux, tendances ou perturbations, à y réagir et à se 
réorganiser de façon à conserver leurs fonctions 
essentielles, leur identité et leur structure, tout en 
maintenant leurs facultés d’adaptation, d’appren-
tissage et de transformation (Rapport du GIEC, 
2014).

Adaptation 

	→Démarche d’ajustement au climat actuel ou at-
tendu, ainsi qu’à ses conséquences. Dans les sys-
tèmes humains, il s’agit d’atténuer ou d’éviter les 
effets préjudiciables et d’exploiter les effets béné-
fiques. Dans certains systèmes naturels, l’interven-
tion humaine peut faciliter l’adaptation au climat 
attendu ainsi qu’à ses conséquences (Rapport du 
GIEC, 2014).

Un programme 
majoritairement 

à destination 
des éleveurs 

en 2018 ...

DES PRODUCTEURS 
IMPLIQUÉS

LÉGENDE

Départements Enquête CAP Climat

Redon Agglomération
(zone Bretagne uniquement)

de l’Oust à Brocéliande
communauté

LIZIO

SÉRENT

ST-GUYOMARD

BOHAL

ST-MARCEL

ST-ABRAHAM
CARO

AUGAN PORCARO

MONTENEUF

REMINIAC

MISSIRIAC

RUFFIAC

TRÉAL

CARENTOIR

LA GACILLY

LA CHAPELLE
GACELINE

COURNON

BAINS SUR OUST

REDON

STE MARIE COURNON

RENAC

ST JUST
SIXT SUR AFF

BRUC SUR AFF PIPRIAC

LIEURON

ST GANTON

LANGON

CEZELAS

FÉGRÉAC

AVESSAC

PLESSÉ

GUÉMÉNÉ PENFAO

MASSERAC

CONQUEREUIL

PIERRIC

GLÉNAC

ST NICOLAS
DU TERTRE

ST MARTIN
SUR OUST

LES FOUGERETS

PEILLAC

ST JACUT
LES PINS

ST VINCENT
SUR OUST

ST PERREUX

ALLAIRE

RIEUX

THEHILLAC

BÉGANNE

ST GORDON
ST JEAN LA POTERIE

ST CONGARD

PLEUCADEUC

ST LAURENT
SUR OUST

BEIGNON

ST MALO
DE BEIGNON

GUER

MALESTROIT

ILLE-ET-VILAINE

LOIRE-ATLANTIQUE

MORBIHAN

10
Bio ou

en conversion

5
Conventionnels

3
Élevages

de vaches allaitantes

12
Élevages

de vaches laitières

Territoires concernés par le programme 
CAP Climat 2018 et répartition de 
l’échantillon d’enquête

RÉSILIENCE & 
ADAPTATION

Les différentes étapes de CAP Climat en 2018 : 

→ Référencement bibliographique, compilation des études et 
résultats existants.
→ Délimitation de la zone d'étude. 
→ Constitution d'un comité de pilotage multi-partenaire. 
→ Constitution d'un groupe de producteurs experts et investis sur 
le sujet.
→ Enquêtes individuelles auprès de producteurs rythmées par des 
temps d'échanges en collectif. 
→ Communication externe sur l'avancement de l'étude et ses pre-
miers résultats en 2018. 
→ Journée publique de restitution des premiers résultats de CAP 
Climat en 2018
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...qui s'élargit 
à toutes 

les productions 
en 2020 

Au vu de l’intérêt des agriculteurs du réseau pour de 
cette thématique, le programme initial s’est adapté. La 
zone géographique s’agrandit à tout le territoire du Mor-

bihan et toutes les produc-
tions sont désormais ciblées : 
maraîchage, arboriculture, 
élevage de petits ruminants 
et de monogastriques et 
grandes cultures céréalières 
et légumières. 

En 2020, une nouvelle série 
d’enquête a été réalisée : 28 
entretiens chez des agricul-
teurs biologiques du dépar-
tement. Le but de cet élargis-
sement étant de représenter 
la diversité des systèmes agri-
coles et des adaptations 
possibles, sur les différents 
contextes pédoclimatiques 
du département. 

De ces enquêtes ont été retenues des pratiques d’adaptations au changement climatique 
qui viennent s’ajouter aux témoignages de 2018. 

Le secteur agricole, responsable de 20% des émissions 
nationales totales de GES au niveau national (Citepa, 
rapport Secten 2019), possède différents leviers d’actions 
pour réduire ses émissions, mais également stocker du 
carbone et ainsi influer sur ces concentrations en GES de 
l'atmosphère. Ce recueil explore des pratiques mises en 

place par les agriculteurs du territoire pour améliorer leur résilience face aux aléas clima-
tiques. 

En parallèle de ce travail sur  « l’adaptation aux changements et aléas climatiques », le ré-
seau GAB-FRAB accompagne les producteurs sur le volet « atténuation de l’impact de la 
ferme sur le climat » par l’approche collective, l’expérimentation, la formation, la diffusion, le 
diagnostic environnemental... L’implication active de producteurs et productrices bio per-
met une évolution du cahier des charges AB vers un cadre respectueux de l’environnement 
et du climat. 

L’un des premiers travaux menés par les agricultures 
impliqués dans le programme de recherche action a été 
d’identifier les différents risques perçus pour leur ferme 
et leur activité, en lien avec l’évolution du climat. 

L’identification des risques liés à l’évolution et à la variabi-
lité du climat permet de cadrer les échanges et réflexions sur les adaptations possibles pour 
les systèmes de production. 

Identifiés par les producteurs-trices, en mettant en 
perspective leurs systèmes de production en fonction 
de l’évolution du climat, ces différents risques sont inter-
connectés de manières plus ou moins directes. A titre 
d’exemple, les risques bien-être animal, sanitaire, lote-
rie ou encore biodiversité sont liés aux risques quantité, 
qualité et prix. Ce détail des risques n’est pas exhaustif 
mais donne une première vision d’ensemble des préoc-
cupations potentielles à affronter. 

Avoir une approche 
globale de l’exposi-
tion des systèmes, 
des dangers exis-
tants et donc des 
risques globaux 
pour les systèmes 
permet d’intégrer 
l’importance des 
pratiques d’adapta-
tion. Une ferme qui 
adapte sa gestion 
et son système, en 
tenant compte des 
risques globaux, est, 
de fait, en capacité 
de tamponner les 
difficultés des aléas, 
et ainsi, améliore sa 
résilience.

L’enjeu de CAP Cli-
mat est de faire 
émerger ces pra-
tiques d’adaptation 
mises en place sur 
les fermes du terri-
toire étudié.

DES ENQUÊTES 
TOUTES PRODUCTIONS

LES RISQUES LIÉS AU 
CLIMAT, RÉFLEXIONS 
DE PRODUCTEURS

UN ACCOMPAGNEMENT 
DES AGRICULTEURS 
ET AGRICULTRICES

Roi Morvan
Communauté

Pontivy
Communauté

Ploërmel
Communauté

Communauté de commnes
Pays de Redon
(partie Morbihannaise)

Questembert
Communauté

Arc Sud
Bretagne

Cap Atlantique
(partie Morbihannaise)

Golf du Morbihan
Vannes Agglomération

Lorient
Agglomération

CC
Blavet
Bellevue
Océan Auray - Quiberon

Terre Atlantique

CC de Belle-Ile-en-Mer

Centre Morbihan
Communauté

De l’Oust à Brocéliande
Communauté

Position des fermes
et profil des agriculteurs

LE PRIX

En valeur ou en 
variabilité pour 
les matières 
premières, les 
intrants, les pro-
duits issus de la 
ferme...

LE BIEN ÊTRE 
DES ANIMAUX 

Effet des tem-
pératures, de la 
pression sanitaire, 
de la qualité de 
l'aliment...

LA DÉSINFOR-
MATION

La difficul-
té à trouver 
des sources 
d'informations 
sérieuses et 
objectives

L'INCERTITUDE

Gérer l'imprévu 
et l'imprévisibili-
té des événe-
ments

LE RISQUE 
HUMAIN

Le bien être hu-
main, la gestion 
du stress dans 
son environne-
ment

LE RISQUE 
SANITAIRE

Variations de 
températures et 
humidités, im-
pact sur la ges-
tion sanitaire 
des cultures et 
du troupeau

LE RISQUE 
FINANCIER

Investissements 
s u p p l é m e n -
taires potentiels, 
évolution des 
rendements...

LA GESTION 
DES CULTURES

Conséquences 
sur les rotations, 
sur les variétés...

LE RISQUE 
BIODIVERSITÉ

Disparitions 
d'espèces 
cultivées ou 
non (auxiliaires), 
apparitions de 
nouvelles

LA QUALITÉ

des récoltes, des 
produits finis etc...

LA QUANTITÉ

Conséquences 
sur les rende-
ments

LES RISQUES LIÉS 
AUX ÉVOLUTIONS 

CLIMATIQUES
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Les enquêtes menées 
auprès des 48 fermes 
ciblées entre 2018 et 

2020 ont permis de faire 
émerger une multitude de 
pratiques d’adaptation aux 

changements et aléas climatiques. Afin d'évaluer 
leurs impacts et la faisabilité ce ces pratiques, les éle-
veurs de la première phase du programme ont choisi 
cinq indicateurs précis  : 

	→L’impact environnemental de la pratique (positif, 
négatif, neutre…)

	→Le coût lié à la mise en place de la pratique (coût 
d’investissement important ou non)

	→Le temps nécessaire à la mise en place de la pra-
tique (de quelques minutes à plusieurs années)

	→Impact de la pratique sur les conditions de tra-
vail (temps, pénibilité etc…)

	→Les conséquences de la mise en place de la pra-
tique sur la gestion du système (n’impacte pas du 
tout la gestion du système ou chamboule complé-
ment l’organisation sur la ferme)

Ces indicateurs ont été ré-utilisé pour caractériser les 
pratiques sélectionnées parmi les enquêtes de 2020.

DES PRATIQUES 
CLASSÉES SELON 

LEUR FAISABILITÉ

IMPACT SUR 
L’ENVIRONNEMENT 

ET LE CLIMAT 
(EXTERNALITÉS POSI-

TIVES) 

COÛT 
D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE 

TEMPS DE MISE EN 
ŒUVRE 

IMPACT SUR LES 
CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

HAIES 
FOURRAGÈRES

ADAPTER 
LE CHARGEMENT

PÂTURAGE 
 TOURNANT

ACCÈS 
À L’EAU

DIMINUER 
LES PARASITES

ADAPTER LES 
PÉRIODES 

DE PÂTURAGE

ESPÈCE ADAPTÉES 
À LA VARIABILITÉ

DÉROBÉES 
FOURRAGÈRES

VALORISATION 
DES PRAIRIES 

HUMIDES

PÂTURAGE 
HIVERNAL

Ces indicateurs permettent de « noter » la pratique d’adaptation considérée selon une échelle de valeur :

POSITIF ■ BON 
■ AMÉLIORANT 
■ PEU COÛTEUX 

■ FACILE À 
METTRE EN 

PLACE

NÉGATIF  ■ 
MAUVAIS ■ 

DÉTÉRIORANT ■ 
TRÈS COÛTEUX 

■ LOURD À 
METTRE EN 

PLACE

A titre d’exemple, des producteurs de ruminants ont utilisé cette méthode de caractérisation sur 10 pratiques 
d’adaptation ci-dessous

A la lecture des témoignages, basés sur des visites et 
entretiens individuels, il est intéressant de noter les 
écarts de notation constatés entre l’évaluation faite 
par le groupe et l’évaluation faite par l’enquêté sur une 
même pratique (exemple du premier témoignage et 
des haies). En effet, les notations sont des apprécia-
tions du « niveau de difficulté de mise en place de la 
pratique considérée ». Le tableau a été construit sur 
la base de réflexions communes à plusieurs agricul-
teurs et peut présenter des écarts avec des conditions 
spécifiques, propres à des cas particuliers. Selon les 
contraintes déjà subies par un système, la mise en 
place d’une nouvelle pratique peut-être facile et ra-
pide ou, à l’inverse, délicate, couteuse et nécessitant 
un important temps de transition. L’enjeu du travail 
de notation n’est pas d’afficher une solution arrêtée 
mais de mettre en avant le sentiment des produc-
teurs sur la mise en place de pratiques.

Recueil Cap climat - Les producteurs s'adressent aux producteurs - Page 8



  Outils de diagnostics  
	→Rami Fourrager® : Le Rami Fourrager® est un jeu de plateau permettant d’aider 

les utilisateurs à adapter leur système fourrager à différents objectifs, développé par 
l’INRA

www.scoop.it/topic/rami-fourrager 

	→Je Diagnostique Ma Ferme : Outil d’autodiagnostic énergie et gaz à effet de serre 
des systèmes agricoles, développé par l’inter-Réseau Agriculture, Energie et Environ-
nement de la région PACA.

 www.jediagnostiquemaferme.com 

	→Dialecte : Outil d’évaluation de l’impact des pratiques agricoles sur l’environne-
ment, développé par SOLAGRO.

dialecte.solagro.org  

	→Fiches Techniques du réseau GAB FRAB de Bretagne : Aléas climatiques et 
Gestion des fourrages

frama.link/FichesElevage 

  Programmes de recherche  
	→CLIMALAIT : Pour l’adaptation des systèmes laitiers au changement climatique. 

Initié par le CNIEL et mené par l’Institut de l’Élevage, le projet permet d’évaluer l’im-
pact du changement climatique - Fiches synthétiques par zone géographique.

frama.link/Climalait  

	→SELFCO2 : Outil d’autodiagnostic simplifié pour réaliser une évaluation environ-
nementale d’une exploitation laitière (emprunte carbone du lait, contribution à la 
biodiversité et performance nourricière). Développé par l’Institut de l’élevage

selfco2.fr

	→Optialibio : Optimisation de l’autonomie et de la résistance aux aléas climatiques 
des systèmes alimentaires en élevages bovins biologiques. Ce CASDAR a permis de 
développer des outils et références permettant d’évaluer son niveau d'autonomie 
sur plusieurs paramètres, de tester la robustesse d’un système, de présenter des cas-
types pour évaluer l’impact de changements de pratiques, etc.

frama.link/Optialibio

	→AgriAdapt AWA : Plateforme de partage des bonnes pratiques pour réduire la 
vulnérabilité des exploitations agricoles face au changement climatique à l'horizon 
2050. Cet outil est issu d’une étude menée sur 120 fermes pilotes européennes afin 
de caractériser la vulnérabilité climatique des exploitations agricoles. A partir des 
risques identifiés, des mesures d'adaptation ont été proposées et testée.

https://agriadapt.eu/?lang=fr

	→OSAE (Osez l’agroécologie) : Site recensant des exemples concrets d’exploita-
tions et de pratiques agroécologiques favorisant la résilience (notamment aux aléas 
climatiques

https://osez-agroecologie.org/l-agroecologie

DES OUTILS 
DISPONIBLES 

ET RÉFÉRENCES 
UTILES
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Implanter et 
entretenir 

des haies

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

PLANTER DES HAIES

↘ Témoignage

Pascal GAPIHAN
Ruffiac (56)

Nous avons implanté 1,5 km de haies avec les aides CTE en 2001 grâce au financement et à l’accompa-
gnement du Bassin Versant de l’Oust. Une entreprise est venue installer les bâches. Nous avons choisi 
nos arbres parmi une dizaine d’essences, puis nous avons planté les jeunes plants nous-mêmes.  Un 
an après l’implantation, nous avons eu une formation pour l’entretien des haies et la taille. L’entre-

tien nécessite une taille au lamier tous les 5 ans que nous finançons grâce à une aide « MAE bocage ».

Avec ces aides, les investissements financiers n’ont pas été très lourds, c’est plus le temps de travail 
qui est important, surtout les premières années. Nous avons essayé de valoriser les tailles en Bois Ra-
méale Fragmenté (BRF) pour l’utiliser en paillage aux pieds des arbres et pour les vaches, mais ça ne 
nous a pas convaincu : trop coûteux et énergivore pour notre taille de ferme. Les haies redessinent 

le paysage de la ferme, surtout sur une commune comme la nôtre, qui a été à l’époque « pion-
nière » dans le remembrement. Ca limite  le ruissellement, donne de l’ombre et du fourrage 

aux vaches l’été et favorise la biodiversité… Pourquoi s’en priver ? » 

↘ Intérêts 
de la pratique :
AUGMENTER LA BIODIVERSITÉ 
EN BORDURE DE PARCELLES ■ 
PROPOSER UN OMBRAGE AUX 
ANIMAUX ■ FOURNIR UN FOURRAGE 
SUPPLÉMENTAIRE ■ FAIRE ÉCRAN AUX 
VENTS ■ LUTTER CONTRE L’ÉROSION ■ 
CONTRIBUER À LA QUALITÉ DES EAUX 
■ STOCKER DU CARBONE ■ PRODUIRE 
DU BOIS© GAB 56

© GAB 56
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1990
DATE D’INSTALLATION 

-
2 UTH

-

38 Vaches laitières
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Vaches laitières en races 
Prim’Holstein, Montbéliardes 

et croisées Jersiais/Danois

-
5300 L/vache
214 000 L/an

-

33 ha
Prairies

2 ha
Mélanges
céréaliers

3 ha
Maïs

38 ha
SAU

-
DÉBOUCHÉS 
Laiterie

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Breizh Bocage : dispositif de la région Bretagne 
qui vise à lutter contre les phénomènes d’érosion 
en implantant des haies et talus en rupture de 
pente et à reconquérir la qualité des eaux.

↗ www.bretagne.bzh

■ AGROOF : Bureau d’étude spécialisé en agrofo-
resterie.

↗ www.agroof.net

■ AFAF : Association française d’Agroforesterie.
↗ www.agroforesterie.fr 

■ AFAC-Agroforesteries : L’Association française 
arbres champêtres et Agroforesteries.

↗ afac-agroforesteries.fr

■ L’arbre indispensable : association dont l’objec-
tif est la restauration du bocage, non seulement 
en linéaire mais aussi en qualité  (classes d’âge, es-
sences, lien arbre/talus…)

↗ larbreindispensable.wordpress.com

■ Bassins versants et Communautés de com-
munes : sur vos territoires, ces derniers proposent 
souvent des outils d’accompagnement, des aides 
pour vous suivre dans votre projet.

n moy. maxi mini

Matière sèche (%) 447 36,9 63,6 13,8

Matières azotées totales (%) 449 14,6 28,6 6,0

Fibres NDF (%) 448 37,7 59,7 17,4

Digestibilité (%) 450 67,0 92,6 39,5

Tanins condensés (%) 231 2,8 17,3 0,1

Phosphore (g/kg) 192 2,4 7,3 0,7

Calcium (g/kg) 192 18,1 46,6 2,9

Magnésium (g/kg) 192 3,1 9,1 1,0

Sodium (g/kg) 192 0,24 3,24 0

Cuivre (mg/kg) 192 17,5 57,6 4,8

Potassium (g/kg) 192 7,3 39,6 3,0

Fer (mg/kg) 192 106,6 493,0 30,4

Manganèse (mg/kg) 192 140,8 908,0 9,7

Zinc (mg/kg) 192 38,2 663,0 6,0

↑ Composition et digestibilité des feuillages ligneux 
(2014, 2015, 2016) - Nombre de mesures, moyenne 

et valeurs extrêmes - Sources : CasDar ARBELE

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

© GAB 56 © GAB 56
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Système 
fourrager 

basé sur 
l’enrubannage

GÉRER SES STOCKS 
FOURRAGERS

↘ Intérêts 
de la pratique :
ADAPTER SES STOCKS À LA DIVERSITÉ 
DES PRAIRIES ■ GÉRER LA RATION 
AU PLUS PROCHE DES BESOINS DES 
ANIMAUX ■ DIMINUER LES PERTES À 
LA DISTRIBUTION

↘ Témoignage

Benoît COLLEAUX 
&  Maxime  QUESNEL

Guer (56)

« Tout notre système est basé sur de l’enrubannage assez sec d’herbe. On préfère ce système à 
l’ensilage. Il permet de produire du lait de qualité pour notre transformation. C’est idéal par rap-
port à la diversité des prairies et permet d’affiner les coupes selon la pousse et le pâturage. Nous 
organisons un stockage différencié des balles selon leur qualité. Nous ajoutons des scotchs 

noirs sur les bâches d’enrubannage pour délimiter les différents lots. De plus, un plan sur ordi-
nateur permet de localiser chaque stock, et ainsi de savoir ce que l’on donne à tout mo-
ment. On peut ainsi donner la ration la plus adaptée à nos animaux en fonction de leurs 
besoins tout au long de l’année. L’enrubannage est plus cher à la botte, mais il y a très peu de 

pertes que ce soit à l’ouverture des balles ou à l’auge. Pour bien faire, nous avons investi dans une 
dérouleuse, et dans une pince en achat partagé avec des voisins. »

© GAB 56

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.
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2011
DATE D’INSTALLATION 

-
3,6 UTH

MAXIME, BENOIT ET 1,6 SALARIÉ 

-

45 Vaches laitières 
avec transformation

EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE 
& BIOCOHÉRENCE

Vaches laitières en races 
Prim’Holstein avec quelques 

Normandes et Froment du Léon

-
6 500 L/vache
250 000 L/an

-

33 ha
Prairies
(+ 18 ha en achat
d’herbe sur pied)

5 ha
Mélanges
céréaliers

4 ha
Maïs

42 ha
SAU

-
 

DÉBOUCHÉS 

Laiterie & circuits courts 
(à la ferme, épiceries, magasins bio, 

restauration collective, artisans, 
restaurants, AMAP, marché)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ OPTIALIBIO : Lancé en octobre 2014, le projet 
OPTIALIBIO (Optimisation de l’autonomie et de 
la résistance aux aléas climatiques des systèmes 
alimentaires en élevages bovins biologiques) vise 
à produire sur des références et outils pour ren-
forcer les capacités d’adaptation des systèmes bo-
vins biologiques aux aléas climatiques en amélio-
rant leur autonomie alimentaire.

Outils, diagnostics d’autonomie, pistes d’action 
sur le site

↗ frama.link/Optialibio 

↑ Exemple de classification des bottes 
d’enrubannage sur ordinateur

← ↑ Rangement des bottes d’enrubannage 
avec les scotchs noirs délimitant les lots.  © GAB 56© GAB 56

© GAB 56
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Cultiver 
du maïs 

population

ADAPTER LES CULTURES 
À SON TERROIR

↘ Témoignage

Sébastien BARON
Allaire (56)

« Nous sommes dans un contexte particulier de zones plutôt séchantes et de marais. Pour adapter le 
maïs à notre terroir nous en avons semé les deux tiers avec une variété population : le Grand 
Roux Basque. L’idée du maïs population, c’est d’adapter au fil des sélections la plante à nos 

conditions pédoclimatiques. Cette année on l’a mis sur une parcelle hostile, de manière à ce que les 
poupées de maïs qui vont s’exprimer cette année soient plus tolérantes aux conditions extrêmes.  Le 

maïs s’améliore rapidement : il y a beaucoup plus de poupées fécondées qu’avant. En rendement, nous 
sommes légèrement en dessous de celui du maïs hybride, mais cette différence s’atténue avec le temps 
à mesure des sélections. Depuis 3 ans nous testons des mélanges rang par rang de différents maïs dans 
une même parcelle afin de pouvoir les comparer entre eux. La variété population féconde toujours un 

peu moins que les autres, mais il n’y a pas de différence de hauteur, et les pieds du maïs population sont 
plus gros. Côté analyses, il y a un léger effet bénéfique en protéines sur la variété population depuis plu-

sieurs années. Malheureusement il ne se comporte pas forcément mieux en année sèche – sensibilité 
semblable aux hybrides - mais il nous permet de mieux valoriser les mauvaises terres à maïs. La 

sélection à la ferme demande surtout du temps, mais c’est valorisant  » 

↘ Intérêts 
de la pratique :
PRODUIRE SES PROPRES SEMENCES 
■ ADAPTER LES CULTURES À SES 
CONDITIONS PÉDOCLIMATIQUES 
■ AMÉLIORER LA RUSTICITÉ DES 
CULTURES ET LEUR CAPACITÉ TAMPON 
FACE AUX ÉVÈNEMENTS EXTRÊMES 
■ DIMINUER LE RECOURS AUX 
INTRANTS ■ FAVORISER L’AUTONOMIE 
DU SYSTÈME.© GAB 56

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.
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2003
DATE D’INSTALLATION 

-
4 UTH 
(ASSOCIÉ) 

Christian, Christophe, Hervé et Sébastien

-

85 Vaches laitières 
et jus de pomme

EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE
Vaches laitières croisées (Abondance, Normande, 

Prim’Holstein, Montbéliarde, Brunes des Alpes)

-
6 500 L/vache
250 000 L/an

7 000 L/an 
de jus de pomme

-

142 ha
Prairies

9 ha
Mélanges
céréaliers

17 ha
Maïs4 ha

Féverole
2 ha

Verger
5 ha

Blé
panifiable 180 ha

SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Laiterie (lait) & 
circuits courts ( jus de pomme) 

(Biocoop, Intermarché, au cinéma et à la ferme)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Le maïs population : retours d’expériences 
d’éleveurs laitiers : Depuis une quinzaine d’an-
nées, des éleveurs biologiques se réapproprient la 
culture et la sélection de maïs population. Quels 
sont les atouts de ces variétés ? Sont-elles adap-
tées aux élevages laitiers ? Deux producteurs de la 
Loire témoignent.

↗ frama.link/RetoursEleveurs 

■ Projet QUALIMAÏSPOP vise à identifier et me-
surer les qualités agronomiques et nutritionnelles 
des populations de maïs culturées en Bretagne et 
Pays de la Loire dans un objectif spécifique d’ali-
mentation animale bovine

↗ frama.link/QUALIMAISPOP 

■ L’association semences paysannes : Cette as-
sociation a pour objet de rassembler et mettre en 
réseau les acteurs de la biodiversité cultivée pour 
favoriser la diffusion des semences paysannes et 
des savoir-faire associés,  développer et promou-
voir leur gestion dynamique dans les fermes et les 
jardins.

↗ www.semencespaysannes.org

■ Unité de recherche INRA SAD-Paysage : Les 
recherches de l’unité SAD-Paysage visent à pro-
duire des connaissances sur les relations entre 
activités agricoles, dynamiques du paysage et de 
la biodiversité. Ces recherches sont orientées vers 
la construction de méthodes d’aide à la décision, 
pour des acteurs de la gestion des paysages et de 
la biodiversité (agriculteurs, agents du dévelop-
pement agricole et territorial, acteurs de l’action 
publique).

↗ frama.link/INRAsad 

■ La sélection participative en France : présen-
tation des expériences en cours pour les agricul-
tures biologiques et paysannes : Dossier de l’envi-
ronnement de l’INRA n° 30 / Véronique Chable et 
Jean-François Berthellot.

↗ frama.link/selectionparticipative

Populations

Besoins 
moyens en 

degrés jours 
calculés 

2014/2015

Classement en 
terme de précocité

Blanc de Monein (2) 659,70 Très Précoce

OPM 11 (2) 728,25 Très Précoce

Porto (2) 847,50 Précoce

Grd Roux Basque (3) 849,40 Très Précoce à Très 
Tardif

Portufec (1) 888,50 Demi Précoce

Maine (1) 866,35 Demi Précoce

Green (3)    930,10 Demi Précoce à 
Demi Tardif

Poromb (5) 949,12 Très Précoce à Très 
Tardif

Lavergne (11) 974,30 Très Précoce à Très 
Tardif

Italien (2) 984,90 Demi Précoce à 
Très Tardif

Rouge d'Astarac (2) 1006,30 Demi Précoce à 
Très Tardif

Aguartzan (4) 1007,90 Très Précoce à Très 
Tardif

Borie Lautrec (2) 1077,20 Demi Tardif à Très 
Tardif

Hybride témoin - MAS 22 
2015 (12) 887,10 Très Précoce à Très 

Tardif

LÉGENDE
Très Précoce : 

790 à 835
Demi Précoce dente : 

920 à 975
Précoce : 
825 à 870

Demi Tardif : 
975 à 1020

Demi Précoce corne dente : 
850 à 930

Tardif à Très Tardif : 
1020 à 1070

↑ Classification des populations testées 
selon leur précocité moyenne sur 2014 et 2015 

(entre parenthèses, nombre de répétitions) 
Sources : QUALIMAISPOP
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SYSTÈME D’ABREUVEMENT 
EN SALLE DE TRAITE

↘ Témoignage

Jean-Marc BRAUD
Sérent (56)

IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Mettre en 
place un 

abreuvoir en 
salle de traite

« J’avais vu que certaines fermes canadiennes donnaient à boire à leur vaches pendant la traite. 
J’ai donc installé des bacs dans la salle de traite et les ai remplies avec l’eau de mon 

pré-refroidisseur de lait. Ça me permet de ne pas gâcher d’eau, et d’avoir de l’eau tiède 
à donner aux vaches en hiver. Au début elles ne buvaient pas, étaient intriguées, mais main-
tenant certaines cherchent même à monter en salle de traite avant les autres pour boire ! Elles 
sont surtout beaucoup plus calmes qu’avant sur le quai. Mes deux bacs galvanisés font 6m de 
long par 30 cm de large par 15cm de haut. Ils ont été faits sur mesure par un artisan du coin et 

m’ont coûté 973 euros TTC. L’été, lors des fortes chaleurs, j’ouvre également mes bâtiments 
pour mettre les vaches à l’ombre, et je les arrose en salle d’attente pour les rafraîchir. Et 

un gros nettoyage de printemps sur les bouses et flaques d’eau me permet de diminuer la 
prolifération des mouches en été. Avec tout ça, mes vaches se sentent beaucoup mieux. ».

↘ Intérêts 
de la pratique :
DIMINUER LE STRESS THERMIQUE 
DES ANIMAUX ■ AUGMENTER 
L’ACCESSIBILITÉ EN EAU DE 
BOISSON ■ PROPOSER UNE SECONDE 
UTILISATION DE L’EAU DU PRÉ-
REFROIDISSEUR.

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

© GAB 56
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2016
DATE D’INSTALLATION 

-
1 UTH 

-

50 Vaches laitières 
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Vaches laitières Prim’Holstein

-
6 500 L/vache
400 000 L/an

-

36 ha
Prairies

5 ha
Méteil
(en interculture)

9 ha
Maïs

45 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Laiterie 
(lait valorisé en « Lait de pâturage »)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Cahier des charges animal en agriculture bio-
logique : Espace en bâtiment, mutilations, accès 
à l’extérieur… Le cahier des charges bio impose de 
nombreuses pratiques visant à améliorer le bien-
être animal.

↗ frama.link/cdcelevage 

■ Bien-être des animaux d’élevage : quelles sont 
les règles en vigueur ? Ministère de l’Agriculture et 
de l’Alimentation

↗ frama.link/reglebienetre 

■ Le laboratoire d’innovation territorial (LIT) 
Ouest Territoires d’Élevage : Porte sur le déve-
loppement d’élevages répondant mieux aux at-
tentes des consommateurs, des citoyens et des 
politiques en matière de conditions d’élevage 
(bien-être animal et réduction des antibiotiques 
principalement).

↗ www6.inra.fr/lit-ouest-territoires-ele-
vage

■ Bien-être animal en bio : faire toujours 
mieux !  Travail sur le bien-être animal en concer-
tation avec la FNAB et des Associations de protec-
tion des animaux d’élevage : CIWF (Compassion 
in World Farming), France nature Environnement, 
WELFARM, OABA  (Œuvre d’Assistance aux Bêtes 
d’Abattoirs)

↗ frama.link/bienetrefairemieux 

↑ Exemple de pré-refroidisseur tubulaire lié aux abreuvoirs 

↑ Bac à eau installé en salle de traite

lait à 35°C

Pompe
à lait

Tank à lait

Eau de
boisson

© GAB 56
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Choisir 
une race 

rustique et 
locale

CHOISIR DES 
ANIMAUX RUSTIQUES

↘ Témoignage

Cyrille TATARD
Sixt-sur-Aff (35)

« La vache Nantaise est très facile à gérer, y compris du point de vue de la ration. Que ce 
soit les prairies humides avec des joncs ou du foin grossier de dactyle, elle valorise bien 

ces fourrages sans trop maigrir. Elle supporte bien une « croissance en accordéon » sans 
que cela affecte sa santé ou la croissance du veau qu’elle allaite, même en cas de séche-
resse.  Je les fais pâturer sur les landes en hiver, et dans mes prairies humides en été, elles dé-
frichent pas mal le terrain ! Mes couts alimentaires sont donc très faibles. Cela exige par 

contre de faire une bonne étude de marché, car même si cela plait aux restaurateurs, il n’est pas 
toujours facile de valoriser des races peu connues dans la filière.  Pour moi, la Nantaise, c’est la 
plus belle ! Je suis sensible à la sauvegarde du patrimoine vivant domestique et je travaille avec 
d’autres éleveurs pour sauvegarder la race. Ca me prend du temps mais c’est très gratifiant. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
AMÉLIORER LA CAPACITÉ DES 
ANIMAUX À S’ADAPTER AUX 
CONTRAINTES CLIMATIQUES ■ 
FAVORISER LA VALORISATION D’UNE 
FORTE DIVERSITÉ DE FOURRAGES ■  
AMÉLIORER LA CAPACITÉ TAMPON 
DU SYSTÈME DANS LES PÉRIODES 
DIFFICILES (SÉCHERESSE, MANQUE 
D’ALIMENT..) ■ SAUVEGARDER UN 
PATRIMOINE EXISTANT ■ FAVORISER 
DES RACES ADAPTÉES AU TERROIR ET 
À SES CONDITIONS PÉDOCLIMATIQUES.

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

© GAB 56
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2016
DATE D’INSTALLATION 

-
1 UTH 

-

30 Vaches Allaitantes 
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Vaches laitières Nantaises et Charolaises

-

20 Bœufs Nantais 
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

-

12 vaches/an
5 veaux/an

-

47,5 ha
Prairies

2,5 ha
Mélange céréalier

50 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Circuit long 
(Organisation de producteur)

Circuit court 
(à la ferme,  magasin de producteurs)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Fédération des Races de Bretagne : Associa-
tion chargée de fédérer les actions de promotion, 
de maintien du patrimoine génétique et de valo-
risation des animaux d’élevage appartenant aux 
races bretonnes.

Leur site internet propose un outil qui rassemble 
des informations techniques, économiques et en-
vironnementales de fermes élevant des races lo-
cales bretonnes de l’Ouest de la France. Cet outil 
a pour objectif de fournir des données utiles pour 
comprendre les systèmes d’élevages en races lo-
cales afin de réfléchir et construire son propre sys-
tème.

↗ www.races-de-bretagne.fr

■ Conservatoire des Races Animales en Pays 
de la Loire (CRAPAL) : Association en Pays de 
Loire qui a pour objectifs de la conservation 
des ressources génétiques animales, la promo-
tion des actions de conservation des races ani-
males, l’échange d’expériences et l’acquisition de 
connaissances sur les races locales.

↗ www.crapal.fr

■ Fête de la vache nantaise : Evénement de pro-
motion des races locales

↗ www.vachenantaise.fr

↘ Carte d’identité 
de la race Nantaise 
(Source : Fédération des races de Bretagne)

• Taille : 1,35 m - 1,40m environ au garrot (femelle) – 
1,45m (mâle)

. Poids vif moyen : 600-700 kg (vaches) – 800  à 1000 
kg (taureaux)

• Robe : Robe de nuance claire, de ton froment plus 
ou moins gris perle, exceptionnellement foncé. Mu-
queuses claires, bordure des oreilles dépigmentées

• Berceau de race : Loire Atlantique - Pays de Vilaine

• Les atouts de la Nantaise :

	→Bonne mixité de race : viande (veaux rosés, bœufs), 
lait, travail

	→Vêlage facile, bonnes qualités maternelles

	→Animal rustique, économe en ressources, adapté à 
tout type de terrain et aux prairies humides notam-
ment

	→Race à croissance lente, qui donne une viande de 
goût très appréciée

© GAB 56
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Mettre en 
place 

un système 
herbager

OPTIMISER LE PÂTURAGE

↘ Témoignage

Jean-Yves DAVALO
Caro (56)

« Tout mon système est basé sur l’herbe. Je suis en tout herbe depuis 2018. Mes vêlages sont 
groupés au printemps pour caler la production de lait sur la pousse de l’herbe. J’utilise des vaches 

nourrices pour diminuer le temps de travail et accélérer la mise à l’herbe des veaux. Je réa-
lise également depuis 4 ans une absorption du troupeau vers du Jersiais. Mes vaches sont plus 
courtes sur patte et ont un plus petit gabarit, de vraies machines à tondre. Tout en étant plus 

résistantes et en fournissant un lait avec des taux plus intéressants. Mon système est simple, et 
me demande beaucoup moins de travail qu’avant… L’essayer, c’est l’adopter ! »

↘ Intérêts 
de la pratique :
DIMINUER LE COÛT ALIMENTAIRE 
■ DÉMULTIPLIER LES PARCELLES 
CONDUITES EN PRAIRIES ET FAVORI-
SER LE STOCKAGE DE CARBONE ■ UTI-
LISER UNE RESSOURCE ALIMENTAIRE 
ÉQUILIBRÉE FAVORISANT L’AUTONO-
MIE DU SYSTÈME ET DIMINUANT LE 
RECOURS AUX INTRANTS.

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

Recueil Cap climat - Les producteurs s'adressent aux producteurs - Page 20



1989
DATE D’INSTALLATION 

-
1 UTH 

-

40 Vaches laitières 
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Prim’Holstein, dont 1/3 croisé Jersiais

-

6 500 L/vache
400 000 L/an

-

49 ha
Prairies

49 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

laiterie

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ La gestion du pâturage tournant 
Fiche technique. Réseau GAB-FRAB

↗ frama.link/FichesElevage

■ Développer le pâturage
Pourquoi / Comment du Réseau Agriculture 
Durable.

↗ frama.link/pourquoicomment 

■ Guide technique du réseau GAB FRAB de 
Bretagne : Produire du lait bio en Bretagne

↗ www.agrobio-bretagne.org/publica-
tions-2 

Améliorer l'accès au pâturage 

Guide à destination des éleveurs du département 
d'Ille-et-Vilaine - Ille-et-Vilaine, le département
Plus de précisions sur les aides et possibilités de finan-
cement existantes, mais également sur la réalisation 
des travaux pour les chemins, et les boviducs.

■ La productivité de l’herbe
André Voisin. 1957. Éd. France Agricole.
■ La prairie temporaire base de trèfle blanc
André Pochon. Nouvelle édition 2012. 
Éd. CEDAPA. 
■ Guide pour un diagnostic prairial
François Hubert, Patrice Pierre. 2004. 
Chambre d’Agriculture.
■ Profession : paysans durables
André le Moustarder. 2008. 
Documentaire.

1. SORTIE DE BATÎMENT

USAGE
Permet une sortie rapide des 
animaux. 
Le tracteur peut l’emprunter

CARACTÉRISTIQUES Large et propre toute l’année

LARGEUR

50 VL 4-5 mètres

100 VL + de 5 mètres

MATÉRIAUX ▶ Pierre + sable.

2. CHEMIN PRINCIPAL

USAGE
Permet de rejoindre les 
paddocks.
Chemin trés fréquenté.

CARACTÉRISTIQUES propre, même en condition 
humide.

LARGEUR
50 VL 3-4 mètres

100 VL 5 mètres

MATÉRIAUX
▶ Pierre + sable
▶ Copeaux de bois ou plaquettes 
forestières

3. CHEMIN SECONDAIRE

USAGE
En prolongement du chemin 
principal, il dessert les paddocks 
éloignés.

CARACTÉRISTIQUES Portant

LARGEUR
50 VL 2-3 mètres (pouvant être réduit 

à 1 mètre voir 80 cm en fin de 
circuit)100 VL

MATÉRIAUX
▶ Terre si le sol est filtrant
▶ Matériaux de récupération 
(Caillebottis, tapis)

Paddock 1 Paddock 3

Paddock 6 Paddock 8

Paddock 5Paddock 4Paddock 2
Abreuvoirs

1 2

3

Paddock 7

Paddock 9

↓ Aménager son parcellaire pour le pâturage. Différents types 
de chemins pour différents types d'utilisation
Références basées sur les retours d'expériences producteurs du 
réseau GAB-FRAB de Bretagne
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Diversifier 
sa 

production

↘ Témoignage

Dominique & Céline DUBREUIL 
Ploërmel (56)

« La diversification sur notre ferme se fait à différents niveaux : en termes d’ateliers (maraî-
chage, poules pondeuses et agneaux), de variétés cultivées (près d’une centaine de variétés de 

légumes différents) et d’organisation des cultures (planification spatiale et temporelle des plan-
tations). 

En cas d’aléas, qu’il soit d’ordre climatique ou autre, il y aura toujours une production ou une 
variété qui s’en sortira. On est parfois un peu moins productif sur chaque atelier, mais c’est 

peut-être le prix de la sécurité financière !

L’organisation en réseau avec d’autres maraîchers locaux, est aussi très importante. Si une 
culture fonctionne moins bien sur la ferme, peut-être que le collègue l’aura réussie. Cela permet  

aussi une répartition de la gamme de légumes entre nous, pour garantir à nos clients des pro-
duits variés et assurer ainsi la complémentarité entre maraîchers-ères.

Pour nous, ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier, c’est une forme de résilience. 
Nous avons fait la preuve dernièrement que sommes en mesure de nourrir nos concitoyens 

même dans des circonstances exceptionnelles. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
ASSURER SA PRODUCTION ■ FAVORI-
SER LA BIODIVERSITÉ À L’ÉCHELLE DE 
LA FERME ■ GARANTIR SA SÉCURITÉ 
FINANCIÈRE

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

DIVERSIFIER SA 
PRODUCTION

Recueil Cap climat - Les producteurs s'adressent aux producteurs - Page 22



2012
DATE D’INSTALLATION EN BIO 

-
2,3 UTH 

DOMINIQUE, CÉLINE 
ET UNE SALARIÉE À TIERS-TEMPS

-

30 brebis 
ROUGE DE L’OUEST/VENDÉENNE

-
200 poules 
pondeuses 

-

 45 espèces maraichères 
(100AINE DE VARIÉTÉS DIFFÉRENTES)

-
Assolement

10 ha de prairies,
1,5 ha de légumes de plein champ
1 900 m² de cultures sous abris

- 
DÉBOUCHÉS 

Circuit-court 
(Magasin à la ferme, AMAP, Biocoop, vente en ligne)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Dossier « Diversification des activités agri-
coles » 
Agreste 

https://frama.link/divactiagri 

■ Abiodoc 
Base de données documentaire francophone 
portant sur l'agriculture biologique disposant de 
ressources sur les possibilités de diversification 
des fermes

https://abiodoc.docressources.fr 

↓ Différentes manières de diversifier son activité

1. À L'ÉCHELLE DU SYSTÈME DE CULTURE

	→Planter de nouvelles espèces/variétés

	→Étaler ses plantations  dans le temps et dans 
l’espace

2. À L’ÉCHELLE DE LA FERME

	→Développer un nouvel atelier

	→Transformer à la ferme

	→Faire de l’agritourisme

	→Vendre à la ferme

Les 3 ateliers de la ferme: Maraichage, agneaux et poules pon-
deuses. © GAB56
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Installer un 
pré-verger

↘ Témoignage

Emmanuel RIAT 
Le Saint (56)

« Notre terrain présentait déjà un maillage bocager important à notre arrivé. J’ai rajouté des 
arbres fruitiers dans les prairies, déjà parce que j’adore ça et en plus cela présente de nombreux 
intérêts pour la biodiversité.  Afin de le coupler à mon activité d’élevage de brebis, j’ai opté pour 

le pré-verger : 800 arbres fruitiers ont été plantés sur 5 ha. Il faut adapter les plantations 
selon le contexte du terrain : des noyers et des variétés de pommiers précoce en bordure - car ce 

sont des zones plus ombragées - et des pruniers au milieu afin qu’ils bénéficient de plus d’en-
soleillement. Un pré-verger a de multiples avantages car il fournit du fourrage et l’ombrage 
en cas de coup de chaud pour les animaux, des fruits à valoriser et un habitat pour de nom-

breuses espèces. 

Le choix de porte-greffe en haute-tige et la protection des jeunes plants sont importants pour 
protéger des dégâts causés par les animaux. J’en ai moi-même fait les frais : des chevreuils ont 

détruit de nombreuses plantations en basse-tiges qui n’étaient pas protégées. Il faudra que je re-
plante en mi et haute-tige et que je les protège bien.  Il faut attendre quelques années avant que 

les arbres produisent et soient plus résistants. C’est un pari sur l’avenir. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
AMÉLIORER LA BIODIVERSITÉ ■ FOUR-
NIR DE L’OMBRE ET DU FOURRAGE 
SUPPLÉMENTAIRE AUX ANIMAUX ■ 
AMÉLIORER LA FERTILITÉ DU SOL ■ 
MIEUX RÉSISTER AUX SÉCHERESSES ■ 
…

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

INSTALLER UN 
PRÉ-VERGER
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↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Concevoir son pré-verger et valoriser sa 
production 
Solagro (PDF)

https://frama.link/prevergersolagro 

■ Le pré-verger : pour une agriculture durable 
Philippe Pointreau (Livre) Edition Solagro, 2005

■ OSAE 
Pour connaitre les savoir-faire d'agriculteurs 
pionniers et innovants en agroécologie.  Ce site 
propose des informations techniques par pra-
tique permettant d'approfondir les conditions de 
leur mise en œuvre. 

https://osez-agroecologie.org 

2015
DATE D’INSTALLATION 

-
0,3 UTH 

(DOUBLE-ACTIVITÉ 
À L’EXTÉRIEUR DE LA FERME)

-

30 brebis mère 
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Vendéennes + 10 agnelles Poll Dorset, 
quelques chèvres des fossés

-

Cultures 
POMMIERS, PRUNIERS, POIRIERS, SUREAU, 

NÉFLIER ET QUELQUES PETITS FRUITS (FRAISES) 

-

15 ha
Prairies

5 ha
Pré-verger

20 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Circuit court 
(Vente directe et organisation de producteurs)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↘ Le pré-verger : 
une agroforesterie qui mixte 
élevage et arboriculture
Le double bénéfice du pré-verger

	→Maintenir un équilibre écologique : La diversité 
des espèces abritées par un pré-verger (oiseaux in-
sectivores, chauve-souris, insectes auxiliaires) per-
met de maintenir l’équilibre écologique, et donc de 
limiter la pullulation des populations de ravageurs. 
Ainsi, l’usage de produit phytosanitaire est limité.

	→Augmenter la productivité d’une parcelle : La 
productivité d’un pré-verger se calcule grâce à la 
combinaison des produits du verger de haute tige et 
le fourrage produit, c’est-à-dire la viande et le lait as-
sociés. Le coefficient de rendement équivalent (CRE) 
permet de calculer cette performance agronomique. 
Le CRE des pré-vergers est généralement supérieur 
à 1, ce qui signifie que la productivité agronomique 
du pré-verger est supérieure de celles des mêmes 
productions conduites séparément.

↑ A surface égale, la productivité agronomique d’un pré-verger est 
supérieure à celle d’un verger et d’une prairie séparées. Source : 
Coulon et al., 2010 

Le pâturage en pré-verger nécessite de bien penser à la compatibili-
té de l'association entre l'animal et l'espèce fruitière, en fonction de 
l'âge des arbres et de la densité de plantation. 
Source : Osae – Mettre en place un pré-verger ↓

Entête Bovins adultes Jeunes bovins Ovins Équins Caprins Volailles

POMMIER Verger adulte 
uniquement OUI OUI NON Éviter OUI

POIRIER Verger adulte 
uniquement OUI OUI Verger adulte 

uniquement Éviter OUI

PRUNIER NON Éviter OUI NON NON OUI

CERISIER OUI OUI OUI NON NON OUI
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Valoriser le 
biotope

↘ Témoignage

Julien BROTHIER 
La Vraie-Croix (56)

« Mon parcellaire est complet car tous les milieux et conditions pédoclimatique y sont présents  : 
des landes sèches avec une flore diversifiée, une prairie humide remplie de joncs qui abrite des 
espèces animales protégées, une zone de marais, des prairies semées etc… Certaines parcelles 

sont orientées au nord, d’autres au  sud, certaines en pente, d’autres plates.

La diversité de milieux permet de faire face aux aléas climatiques : si une parcelle est moins 
productive à cause d’une sécheresse ou d’un mauvais hiver, les autres s’en sortiront. Il y aura 
toujours un endroit où faire pâturer mon troupeau. C’est aussi grâce à mon troupeau de 
moutons « population » qui, au fil des années est devenu plus adapté aux conditions lo-

cales, valorisent ainsi ce pâturage y compris les parcelles plus pauvres.

La plupart des milieux étaient déjà présents à mon installation. A l’exception des landes, qui ont 
été restaurées avec l’aide de la commune et du Conseil Régional. Elles servent de prairies mé-

dicinales aux animaux. Mon troupeau permet de maintenir le milieu tel qu’il est, avec toute la 
biodiversité qu’il abrite.

C’est un équilibre à trouver entre production fourragère, bien-être animal et biodiversité. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
AMÉLIORER LA BIODIVERSITÉ ■ FOUR-
NIR DE L’OMBRE ET DU FOURRAGE 
SUPPLÉMENTAIRE AUX ANIMAUX ■ 
AMÉLIORER LA FERTILITÉ DU SOL ■ 
MIEUX RÉSISTER AUX SÉCHERESSES ■ 
…

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

VALORISER LE 
BIOTOPE
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↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Le site naturel des Landes de la Butte du 
Temple à la Vraie-Croix :

La Commune de la Vraie-Croix et le Département 
du Morbihan ont créé à cet endroit  une gestion 
durable des landes. Une gestion qui se veut par-
tagée par plusieurs acteurs du territoire (chas-
seurs, randonneurs, et éleveur) pour valoriser un 
milieu riche en biodiversité. 

■ L’encyclopédie des plantes bio-indicatrices, 
alimentaires et médicinales par Gérard Ducerf

guide de diagnostic des sols. Volume 1.  Edition 
PromoNature, 2007

■ Observer les plantes poussant dans une par-
celle, et n’ayant pas été semées par l’homme 
renseigne sur l’état du sol :

Sa structure, sa texture, son pH ainsi que la vie 
des micro-organismes. De plus, certaines plantes 
ont des vertus médicinales pour les animaux qui 
les pâturent. 

2008
DATE D’INSTALLATION 

-
2 UTH 

-

50 brebis 
LACAUNE (LAIT)

-

40 brebis Lacaune 
ROUGE DE L’OUEST 

ET ROUSSINS DE LA HAGUE (VIANDE)

-

Production : 
VIANDE D’AGNEAU (UNE CENTAINE D’AGNEAU PAR AN) 

ET FROMAGE (8 000 L DE LAIT TRANSFORMÉ) 
 

-

32 ha
(15 ha de céréales

17 ha de
Prairies temporaires

ou permanentes)

23 ha
Landes et marais
(non mécanisable)

55 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Circuit long 
(Organisation de producteur)

Circuit court 
pour le fromage (magasin de producteurs, marché et 

vente à la ferme) 

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

↑ Bas-fond humide

Ce bas-fond humide et boisé  proche d’un cours d’eau garanti om-
brage et fourrage en cas de sécheresse.  Le bois issu de l’entretien 
des haies et talus est valorisé en bois de bocage. 
 
© Matthieu Chanel

L’Achillée Millefeuille (Achillea millefolium) est caractéristique → 
des prairies et a des vertus vétérinaires (action antispasmodique, 
carminative, antianémiante…) © http://www.agri-lyonnaise.top 

↑ Lande aménagée

L’ouverture de la lande (abattage des pins et des ajoncs en excès) 
est maintenue grâce au pâturage du troupeau quelques semaines 
pendant l’année. En échange : du fourrage et des espèces médici-
nales pour les brebis.  
 
© Matthieu Chanel
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Implanter des 
légumineuses 

destinées à 
l’alimentation 

humaine

↘ Témoignage

Jean-Yves COUEDEL 
Sarzeau (56)

« La culture de légumineuses à destination humaine n’est pas très répandue en Bretagne. 
Pourtant, elle pourrait être adaptée à l’augmentation des températures.  Alors depuis 3 ans 
avec la Chambre d’Agriculture, nous sommes plusieurs producteurs bio à étudier sa faisabilité en 
mettant en place des associations de culture légumineuse/céréale (pois cassé/orge, lentille/

orge, lentille corail/cameline par exemple). Cette association crée une bonne 
complémentarité agronomique.

A titre d’exemple : l’orge sert de tuteur et les légumineuses fixent l’azote et couvrent le sol. On 
espère pour la suite la création d’une filière locale de tri et de valorisation de légumineuses 
qui nous confortera dans le choix de ces cultures nouvelles dans le territoire. Je fais aussi des as-
sociations colza-sarrasin pour limiter les attaques de pucerons cendrés qui augmentent ces 
dernières années. Je suis assez confiant face au changement climatique car en bio j’ai une forte 

diversité de cultures possibles. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
CHOISIR DES ESPÈCES ADAPTÉES AU 
FUTUR CLIMAT ■ AUGMENTER LA PRÉ-
SENCE DES AUXILIAIRES DE CULTURE 
■ AUGMENTER LA COUVERTURE DU 
SOL

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

IMPLANTER DES 
LÉGUMINEUSES DESTINÉES À 
L’ALIMENTATION HUMAINE
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↘ Pour aller 
plus loin : 
■ Synthèse technique « Association de 
culture »

https://frama.link/osezassocultures 

■ Les fiches techniques sur l’association des 
disponibles sur le site internet de l’ITAB

http://itab.asso.fr/publications/f iches-
techniques.php

■ Les fiches techniques du réseau bio breton

https://www.agrobio-bretagne.org/ 

■ Projet AEP « Produire des légumineuses 
biologiques à destination de l’alimentation 
humaine » de la chambre d’agriculture

https: //www.terra.bzh/une-nouvelle-
etape-pour-le-projet-de-legumes-secs-
bio-bretons 

1998
DATE D’INSTALLATION 

CONVERSION EN BIO : 2003 
-

1,5 UTH 
(JEAN YVES ET SON FILS À MI-TEMPS)

-

Grandes cultures céralières 
ATELIER

-

Céréales et fourrages 
CULTURE

 

-

32,5 ha
Céréales (seigle,
blé printemps et
d’hiver, orge brassicole)

26 ha
Mélanges céréaliers
(triticale féverole
et triticale pois)

8 ha
Sarrasin

4 ha
Maïs

5,5 ha
Colza

10 ha
Prairie

Humide

10 ha
Prairie

permanente

12 ha
Luzerne

6 ha
Semences

de trèfle

2 ha
Association

légumineuses/orge

116 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Circuit long 
(Coopérative agicole)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

Sur ces essais, le rendement de deux cultures asso-
ciées sur une même parcelle est toujours supérieur 
au rendement des cultures cultivées seules sur deux 
parcelles. La production est ainsi supérieure à la par-
celle. Le rendement du blé est toujours inférieur en 
mélange, la légumineuse exerçant une compétition 
(liée à l'eau et la lumière). En revanche, le blé produit 
plus de grains par plante et compense en tallant 
davantage.

↑Différence de rendement en culture pure ou associée

Source : Programme CITODAB, Bedoussac et al., 2009-2010

↑ Lentilles corail associées à l'orge. 
Source: chambre d'agriculture de Bretagne

© GAB 56
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IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Élever des 
volailles en 

plein air

↘ Témoignage

Pascal PICARD 
Lanouée (56)

« Lors du dernier coup de chaleur, certains éleveurs ont vu périr leurs volailles. Un voisin a perdu 
2 000 poulets, alors que chez moi, je n’ai pas eu de problème. En étant en extérieur et grâce à 

l’ombrage naturel, les volailles ont mieux supporté la chaleur. Elever en plein air nous force 
à suivre les saisons. En hiver, quand il fait nuit tôt et qu’il faudrait chauffer les abris, je préfère 

faire une pause dans la production et retarder le lot. C’est ça aussi, s’adapter ! 

J’élève mes volailles en plein air depuis 3 ans, après 27 ans d’élevage en bâtiments. J’ai divisé les 
7 000 m² de parcours arborés en 4 parcs, avec des poulaillers mobiles. Les poulets noirs 
à cou nu et les pintades peuvent circuler librement dans le parc à l’ombre des arbres et 

chercher une partie de leur alimentation (vers de terre, insectes). Les volailles sont élevées dans 
le respect du bien-être animal, sans stress. Une vraie vie de poulets !

En plus, le passage en bio et la vente en direct m’aide à rendre ce système durable économique-
ment : on valorise mieux notre produit, donc on peut se permettre d’avoir un plus petit chep-

tel tout en ayant un meilleur revenu. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
AMÉLIORER LE BIEN-ÊTRE ANIMAL ■ 
MIEUX RÉSISTER AUX SÉCHERESSES ■ 
OFFRIR DE L’OMBRAGE NATUREL AUX 
ANIMAUX ■ DIMINUER LE STRESS

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

© GAB 56

ÉLEVER DES VOLAILLES 
EN PLEIN AIR

Recueil Cap climat - Les producteurs s'adressent aux producteurs - Page 30



■ CASDAR Volaille 
Aménagements arborés des parcours de volailles  

https://parcoursvolailles.fr/ 

■ Fiche technique GAB-FRAB 
Elever des volailles chaires en AB 

https://www.agrobio-bretagne.org/res-
sources-techniques/ 

■ Limiter la taille des élevages de volaille et de 
poules pondeuses en AB

La FNAB (Fédération Nationale pour l’Agricultu-
re Biologique) défend la limitation la taille des 
élevages de volaille et de poules pondeuses en 
AB. En effet, il est important de garantir l'accès 
effectif des poules au plein air et le respect du 
lien au sol. C’est pourquoi la FNAB demande à la 
Commission Européenne d'encadrer la configu-
ration des bâtiments et des parcours extérieurs 
en poules pondeuses et en volailles de chair.

https://www.fnab.org/espace-presse/re-
trouvez-ici-tous-nos-communiques/1027-
reglement-bio-encore-une-chance-d-al-
ler-plus-loin 

1990
DATE D’INSTALLATION 

CONVERSION EN BIO : 2017 
-

1 UTH 
-

Volailles de chair 
et lombriculture 

ATELIER

-

960 Volailles/lot 
POULES NOIR À COU NU ET PINTADES 

3 LOTS/ AN

 

-

9 ha
Triticale et pois

5 ha
Maïs grain

3,1 ha
Avoine floconnerie

3 ha
Féverole

0,7 ha
Parcours arboré

17,8 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

Circuit court 
(vente à la ferme,  restauration collective 

et magasin de producteurs)

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

et / ou

et / ou

↘ Comment valoriser 
au maximum 
un parcours en plein air 
Il est important de penser son parcours avec des 
éléments de guidage et de confort afin d’optimiser 
l’utilisation de la surface par les animaux, et ainsi leur 
garantir un confort optimal.

Le parcours sur prairie 
n’a pas été spécifique-
ment aménagé (simple 
prairie ou parcours avec 
culture annuelle). Dans 
cette situation, les volailles 
n’utilisent pas totalement 
la surface du parcours par 
manque d’aménagement 
complémentaires, elles 
restent près des entrées 
des bâtiments

Le parcours avec amé-
nagement de confort  
dispose de haies qui en-
tourent le parcours et des 
aménagements de gui-
dage à proximité du bâti-
ment (des peignes ou des 
bosquets), ce qui favorise la 
sortie des animaux. Cepen-
dant ces aménagements 
favorisent la présence des 
animaux uniquement aux 
abords des bâtiments et 
des haies périphériques.

Le parcours complet opti-
mise l’exploration du par-
cours par les volailles.  Les 
aménagements rappro-
chés offre une continuité 
d’abris tout au long du 
parcours, et garantissent 
une bonne occupation et 
valorisation du terrain par 
les animaux. 

Parcours existant arboré : 
Implantation d’un élevage 
dans un bois déjà existant. 
Les cabanes mobiles per-
mettent de déplacer la zone 
de parcours après chaque 
lot.

Volailles Bâtiments Cabanes (mobile) Trappe

Bosquets Peignes Arbres

Recueil Cap climat - Les producteurs s'adressent aux producteurs - Page 31



IMPACT SUR L’ENVIRONNE-
MENT ET LE CLIMAT 

(EXTERNALITÉS POSITIVES) 

COÛT D’INVESTISSEMENT 
À LA MISE EN PLACE TEMPS DE MISE EN ŒUVRE IMPACT SUR LES 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

AMPLEUR DE L’IMPACT 
SUR LE SYSTÈME 

(CHAMBOULEMENT) 

Favoriser le 
pâturage estival 
par l’agrofores-
terie et des mé-

langes prairiaux 
adaptés

↘ Témoignage

Philippe LE DU 
La Noé Blanche (35)

«Nous avons pris le temps de bien caractériser nos diffé-
rentes parcelles, qui ne sont pas toutes sensibles à la séche-
resse au même degré, suivant le type de sol et leur exposi-
tion. Sur les terres les plus profondes, qui sont les dernières 
à souffrir du chaud, nous réalisons, si les prairies sont bien 
pourvues en légumineuses, du stock sur pied. Si les parcelles 
sont trop pauvres en légumineuses, cette pratique engendre 
une trop grosse perte de qualité. Les vaches pâturent une 
herbe trop avancée qui ne permet plus de faire du lait. Sur 
les parcelles très séchantes, nous évitons de faire cela, car l’herbe finit par trop dessécher et elle « 
disparaît » avant que les vaches ne viennent la consommer. 

Nous travaillons sur la composition de nos mélanges prairiaux pour chercher des espèces et des 
variétés moins impactées par les périodes de sécheresse. Le but étant de répartir la pousse sur les 
différentes saisons de l’année tout en maintenant la bonne qualité alimentaire. Nous travaillons à 
l’échelle de plusieurs fermes sur cette question afin de semer de nouveaux mélanges et de mesurer 
leur efficacité aux différentes saisons. La place du ray-grass anglais, par exemple, est repensée en rai-
son de sa faible résistance aux conditions sèches. Nous continuons de l’utiliser, mais en l’associant à 
plus de fétuque élevée, qui résiste mieux. Nous utilisons également du lotier, qui pousse durant l’été. 

L’agroforesterie, par les haies et la plantation intraparcellaire, est également une solution de confort 
pour les animaux au pâturage, notamment via ses apports en ombrage. Cette solution permet aus-
si de bénéficier des apports minéraux au sol par les feuilles des arbres, ainsi que des échanges hy-
driques à différentes profondeurs et de stocker du carbone. Cette pratique demande beaucoup d’en-
tretien, mais si nous pouvons poursuivre plus longtemps le pâturage en été, cela en vaut la peine. »

↘ Intérêts 
de la pratique :
ALLONGER LA DURÉE DE PRODUCTI-
VITÉ DES PRAIRIES ■ FAVORISER LA 
DISPONIBILITÉ DE L’HERBE AU PÂ-
TURAGE ■ ADAPTER SA STRATÉGIE AU 
CONTEXTE SÉCHANT DU TERRITOIRE 
■ GAGNER EN AUTONOMIE DANS LA 
RÉALISATION DE SES MÉLANGES ■ FA-
VORISER L’ÉMERGENCE DE VARIÉTÉS 
ADAPTÉES AU CONTEXTE LOCAL

↑ La faisabilité de la mise en place de la pratique est déterminée par le producteur enquêté selon les caractéristiques propres de son système. Cette notation peut varier en fonction des systèmes.

PÂTURAGE 
ESTIVAL 
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↘ Pour aller plus loin : 
■ Le guide produire de 
l’herbe biologique en 
Bretagne. 

■ Les ressources tech-
niques de l’AEP zone 
séchante, Agrobio 35

■ La fiche technique 
élevage n°5 du réseau 
GAB FRAB de Bretagne 
« La gestion du 
pâturage tournant »

■ La fiche technique 
élevage n°6 du réseau 
GAB FRAB de Bretagne 
« Aléas climatiques et 
gestion des élevages »

■ La fiche technique 
élevage n°7 du réseau 
GAB FRAB de Bretagne 
« Le semis des 
prairies »

↘ Caractéristiques des différentes espèces prairiales à semer

↘ Echelonnement des producti-
vités des espèces prairiales 
(en tonnes de matières sèches)

2009
DATE D’INSTALLATION 

CONVERSION EN BIO : 2016 
-

2 UTH 
-

65 Vaches laitières 
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Race croisement 3 voies

-

340 000 L/an

-

72,5 ha
Prairies

7,5 ha
Maïs épi

5 ha
Méteil grain9 ha

Blé meunier

94 ha
SAU

- 
DÉBOUCHÉS 

laiterie

↘ Chiffres-clés 
de la ferme :

pérennité

Sol climat (T°) Conduite Comportement

HUMIDE SÉ-
CHANT ACIDE FORTES BASSES FAUCHE PÂTU-

RAGE AGRESSIVITÉ
CAPACITÉ À SE 
MÉLANGER À 

D'AUTRES ESPÈCES

Dactyle

Fétuque élevée

Fétuque 
des prés

Fétuque ovine

Fétuque rouge

Fléole des prés

Pâturin des prés

Rga

Rgh

Rgi

Lotier

Luzerne

Trèfle blanc

Trèfle hybride

Trèfle incarnat

Trèfle violet

Sainfoin  

Adaptation aux facteurs : Bonne/forte Moyenne mauvaise/faible

D’après Patrice PIERRE IDELE, Schneider et Huyghe, 2015

D’après Vladimir Goutiers, INRAE
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Les constats et ressentis face au changement climatique peuvent fortement varier en fonction des producteurs enquêtés. Certains confir-
ment les effets du changement et affirment en voir les conséquences dès à présent, d’autres attestent que la variabilité du climat n’est 
pas une nouveauté et que son intensité n’est pas plus marquée qu’au cours des années passées. Ainsi, sans considérer qu’une rupture 

franche existe entre « climat passé » et « climat à venir », certains témoignent que le changement climatique se confirme chaque jour alors que 
alors que d'autres ressentent bien moins les impacts. 

Pourtant, tous les témoignages recueillis à ce jour ont permis de mettre en avant des pratiques d’adaptation aux changements et aux aléas 
climatiques. Ces pratiques peuvent se raisonner à différentes échelles temporelles. Elles sont parfois décrites comme étant des réactions, sem-
blables à des solutions appliquées sur des temps courts, alors que d’autres sont présentées comme des pratiques d’anticipation avec une ré-
flexion à long terme. Ainsi, deux catégories se distinguent : les adaptations apportant des modifications immédiates, telles que l'aménagement 
de l'eau en salle de traite ou la gestion planifiée des stocks de fourrages et les adaptations à résultats visibles à long et moyen termes : changer 
de race, s’orienter vers un système pâturant, adapter ses cultures, planter des haies etc.

Au-delà des pratiques détaillées précédemment dans cet ouvrage, CAP Climat a permis d'identifier bien d'autres pratiques d'adaptation : 

DIFFÉRENTES 
MESURES DE 

DIFFÉRENTES 
AMPLEURS

ACTIONS INTÉRET(S) DIFICULTÉ(S)

Valoriser les couverts végétaux des producteurs en 
grande culture

■ Favoriser l’échange entre producteurs et apporter une 
ressource supplémentaire

■ Nécessite une bonne coordination et une bonne entente 
entre les partenaires

Augmenter les surfaces en mélanges céréaliers/
protéagineux

■ Possibilité de récolter à différents stades (grain ou ensilage) 
ou de faire pâturer. Effet tuteur de la céréale et fixation de 
l’azote par la légumineuse

■ Gestion délicate de la concordance de maturité et difficulté 
liée au tri à la récolte en grain

Adapter les périodes pâturage : faire pâturer plus tôt 
et jusqu’à des dates plus avancées dans l’année

■ Favoriser la ressource alimentaire issue de prairies ■ Contraintes liées aux conditions météorologiques, au piéti-
nement et à la portance des parcelles

Diminuer le chargement ■ Gagner en flexibilité sur les stocks et l’herbe disponible ■ Nécessite des surfaces disponibles et/ou une réduction du 
cheptel

Adapter ses horaires de travail aux conditions 
climatiques (fortes chaleurs par exemple)

■ Diminuer la pression accumulée et la fatigue physique

■ Améliorer le ben-être humain et animal

■ Les périodes de pic de travail ne coïncident pas forcement 
avec les horaires où les conditions sont les plus clémentes, ni 
avec des horaires de travail "classiques" (incidences sur le sa-
lariat, la vie privée...)

Faire plus de stocks pour valoriser les fortes périodes 
de croissance de printemps

■ Capacité à tamponner les déficits alimentaires d’hiver et 
d’été en cas de sécheresse

■ Coût alimentaire lié au stockage. Difficulté à prévoir la né-
cessité de stocker d’une année à l’autre. Dégradation possible 
des qualités alimentaires des fourrages stockés

Diversifier les types de fourrages ■ En cas d’improductivité d’un fourrage, une autre ressource 
alimentaire peu compenser

■ Nécessite une adaptation du système en termes d’outils 
disponibles liés aux modes et périodes de récolte

Élargir les champs de réflexion

■ Favoriser l’échange de connaissance entre producteurs. 
Certains producteurs d’autres secteurs sont déjà confrontés 
aux sécheresses et autres aléas climatiques. Leur expérience 
sera une source d’information enrichissante pour les produc-
teurs impliqués dans CAP Climat

X

 Implanter de la chicorée et du plantain 
dans les prairies

■ Forte résistance à la sécheresse ■ Impose une gestion des prairies en cycle court

Optimiser les récoltes d'automne partant du constat 
que les faibles températures arrivent plus tard dans 

l'année

■ Production de fourrages supplémentaire ■ Ressource fourragère et rendement fortement aléatoire au 
vu des conditions climatiques prévisionnelles
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Le climat évolue et impacte les pratiques des agriculteurs. Face à 
ce constat, le réseau des Agriculteurs Biologiques de Bretagne, en 
partenariat avec le Groupe Rocher, a débuté en 2018 le programme 
de recherche-action CAP climat :

Adaptation des fermes aux aléas climatiques 
Comment devenir plus résilient ?

Quels sont les enseignements de CAP Climat ? Travaux en collectif, 
entretiens individuels, témoignages … ; les agriculteurs des pays de 
Redon et de l’Oust à Brocéliande sont les acteurs de ce programme 
de recherche-action. Ce recueil synthétise les premiers résultats 
de CAP climat, et propose aux producteurs des réflexions et réfé-
rences pour adapter leurs fermes aux aléas climatiques et devenir 
des acteurs de l’atténuation du changement climatique. 

Rédaction Édition 2019 : Valérian LEBON (GAB 56) ■ Niels BIZE 
(FRAB Bretagne)

Rédaction des témoignages supplémentaires (édition 2020 et 
2021) : Laura TARSIGUEL (GAB 56) et Niels BIZE (FRAB)

Comité de relecture : Valérian LEBON (GAB 56), Maëla PEDEN 
(GAB 56), Céline ROLLAND (GAB 56), Guillaume MICHEL (GAB 
22), Claire INGREMEAU (GAB 22) Lucie DROGOU (GAB 22), Manu 
BUE (GAB 29), Jérôme LE PAPE (GAB 29), Laura TOULET (Agrobio 
35), Niels BIZE (FRAB Bretagne), Cécile L’HARIDON (Yves Rocher), 
Vincent BRIOT (ADEME), Hayo VAN DER WERF (INRAE) 

A lire également : 

▶ Pratiques Favorables au climat, Tour de France des Paysans bio 
engagés, FNAB, Novembre 2017

↗ frama.link/recueilfnab1 

▶ L’agriculture biologique s’engage pour le climat. Tour de 
France des innovations systémiques des paysans et paysannes bio, 
FNAB, Mai 2019

↗ frama.link/recueilfnab2 

L’ÉNERGIE DU 
RÉSEAU BIO 
AU SERVICE DU 
CLIMAT

Parcelle d'agroforesterie à Saint Just (35) © Matthieu Chanel
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Avec le soutien financier de :Une publication réalisée 
par le réseau GAB-FRAB  :

Membres du comité de pilotage du programme CAP Climat : 


